
Por t -Gen t i l14
Mercredi 2 Novembre 2016

LA communauté catho-lique de Port-Gentil a prisd’assaut, hier, la cathédraleSaint-Louis pour célébrerla fête de la Toussaint. Fêtechrétienne commémoréele 1er novembre, en l’hon-neur de tous les saints.La messe circonstancielle aété dite par l’évêque dudiocèse de Port-Gentil, MgrEusebius Chinekezi Og-bonna Managwu.S'appuyant respective-

ment sur la première lec-ture tirée du livre de l’Apo-calypse de Saint Jean(chapitre 7, versets 2 à 14)et de la seconde tirée de lapremière lettre de SaintJean (chapitre 3, versets 1à 3) dans lesquels Dieunous invite à être saintscomme lui-même, le prélata déclaré : « Depuis tou-
jours, Dieu a voulu que
l’homme lui ressemble, il
veut que ses enfants soient
des saints ».Il a ensuite exhorté les fi-dèles à réaliser la vocationpremière qui est la Sain-teté, un chemin à suivre. « Il n’y a aucun péché en Dieu, mais pourquoi veut-il que

nous soyons comme lui ?
C’est parce que nous
sommes ses enfants. Et pour
nous montrer que notre
sort le préoccupe, Dieu a en-
voyé son fils Jésus sur la
croix pour sauver l’huma-
nité », a insisté Mgr Euse-bius Chinekezi OgbonnaManagwu, avant de fairecomprendre aux fidèlesque quand on est saint, iln’y a pas d’autre destina-tion que le royaume deDieu.A la fin de l'homélie, la cho-rale du diocèse a entonnéune chanson cadrant par-faitement avec l’événe-

ment  et qui a été repriseen chœur par l'assemblée :
« Voici le peuple immense
de ceux qui t’ont cherché. »La célébration de la fêtechrétienne de la Toussaintest une spécificité del’église catholique. Elle ap-paraît en Occident, lorsquele pape Grégoire III dédi-cace, en l’honneur de tousles saints, une chapelle dela basilique Saint-Pierre deRome. En 835, le pape Gré-goire IV prend la décisionque la fête de la Toussaintsoit désormais fixée au 1ernovembre.

Dieu veut que ses enfants soient des saints �
Religion/Fête de la Toussaint 2016/Mgr Eusébius Chinékézi Ogbonna Managwu aux fidèles

J-P.A.
Port-Gentil/Gabon

La cathédrale Saint-Louis de Port-Gentil.
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Le moment de la communion.

Ph
o
to

 :
 J

P 
A

llo
g

o

Des fidèles et la chorale.
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Pour des raisons diverses,
la rentrée des classes 2016-
2017, fixée au 31 octobre,
n'a pas connu un grand
engouement. Résultat des
courses : dans les différents
établissements scolaires, il
y avait beaucoup plus
d'enseignants que d'élèves.LA rentrée effective desclasses, conformément aunouveau calendrier sco-laire, a bien eu lieu, le lundi31 octobre 2016, à Port-Gentil. Elle intervient deuxsemaines après la rentréeadministrative qui soumetles chefs d'établissement àcertaines tâches adminis-tratives, notamment laconfection des listes parclasse, l'organisation péda-

gogique, les emplois dutemps, l'entretien desstructures, etc.Au lycée et collège AndréRaponda Walker où la re-prise des classes est gra-duelle (3e et 4e le premierjour), les premiers coursont été dispensés. Toute-fois, plusieurs parentsd'élèves traînent encoreles pieds, se plaignant del'augmentation des fraisd'écolage, majorés de 30000 francs à tous les ni-veaux.Désormais, au premiercycle, tous les anciensélèves et ceux régulière-ment admis payent 205000 francs, alors que leurscamarades du second cycledéboursent désormais 225000 francs. Les élèves re-crutés s'acquittent de 280000 francs, tandis que lesétrangers doivent débour-ser 300 000 francs (pre-

mier cycle) et 320 000francs (second cycle). Dessommes jugées exorbi-tantes en cette période derécession économique.Mais le proviseur, GastonBoussougou Bouassa, s'endéfend. Selon lui, le relève-ment des frais d'écolageest une décision de la di-rection nationale de l'en-seignement catholique.Elle fait suite à la suppres-sion de la subvention de

l'État. "C'était la seule alter-
native pour continuer à
supporter nos charges",confie-t-il.Au lycée Joseph Ambou-roue Avaro (LJAA), l'admi-nistration était au complet.D'après le proviseur, Ni-caise Nkoma, environ 20%d'élèves pour 50% d'ensei-gnants se sont présentés.Les listes des élèves et lesemplois du temps étaientau stade des finitions.

"Nous sommes présents.
C'est pratiquement la même
chose chaque début d'an-
née", a déclaré M. Nkomadont l'établissement est enproie à un déficit de 1 200tables-bancs. En effet, les 4000 apprenants doivent separtager les 890 tables-bancs existants. Le LJAA accuse égalementune insuffisance d'ensei-gnants. On parle d'une cin-quantaine que la tutelledevrait affecter en sus. Leplus vieux lycée de la placedispose de 50 salles declasse physiques pour 64divisions pédagogiques.L'atmosphère n'était pasloin d'être la même dansles autres établissementssecondaires. Ainsi, au lycéeThuriaf Bantsantsa (LTB),les parents d'élèves, selonle proviseur Liv OssavuWezet-Olagot, ne se sontpas suffisamment manifes-

tés pendant les deux se-maines qui ont précédé lareprise effective desclasses. A peine 20%d'élèves (le LTB en compteenviron 3 000) ont été en-registrés. Conséquence :beaucoup se bousculaientencore, le lundi jour de larentrée des classes, pourdes inscriptions. L'orienta-tion quelque peu tardivedes élèves de la sixième n'apas permis de peaufiner àtemps les listes. Au cours de la premièreréunion tenue en fin dematinée, 64 enseignantsétaient présents. Très peuont donc manqué à l'appel.Dans le premier degré, lesdirecteurs d'école s'acti-vaient pour que les pre-miers enseignementsdébutent très rapidement.

Beaucoup d'enseignants pour peu d'élèves
Éducation/Rentrée scolaire 2016/2017

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Un nouveau bâtiment au lycée Raponda Walker.
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Quelques élèves au LJAA.
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L'école publique de Grand Village.
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Le Lycée Thuriaf Bantsantsa dispose presque de ses
enseignants au complet.
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